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Aux futures victimes du mammouth




À mon ami El Herrero





Préface de Jean-David Haddad


N’envoie pas ton fils à l’école, mon ami !


Je m’adresse à toi en tant qu’ami, tout comme je m’adresse à l’ensemble des lecteurs qui nous liront. Ma diatribe se voudra brève mais grave. Car je l’écris en tant que professeur, agrégé de l’Éducation nationale, depuis plus de vingt ans, s’il vous plaît.


Ce que je vois, ce que je vis, ce que je ressens… me pousse à te le conseiller très clairement : n’envoie pas ton fils à l’école ! Ne t’inquiète pas, cher ami, personne ne débarquera chez toi pour te priver de ta progéniture sous prétexte que tu seras un mauvais papa privant d’école son enfant. Contrairement à l’intox médiatique et à la vindicte républicaine, l’école n’est pas obligatoire. C’est l’éducation qui est obligatoire, et cette éducation, si tu peux la lui donner, si tu as le temps et l’énergie, eh bien fais-le ! « L’instruction dans la famille, parfois appelée école à la maison, doit permettre à l’enfant d’acquérir des connaissances et des compétences déterminées. » Ce n’est pas moi qui le dis, c’est sur le site internet de notre cher Service public ! École à la maison, voilà, tout est dit. Attention, les progrès de ton gamin seront contrôlés, mais je ne me fais pas de souci ! Tu lui apporteras bien plus, bien mieux, que cet immonde mammouth qu’aucun ministre n’a réussi ni ne réussira à dégraisser ! Et les mammouths, où sont-ils aujourd’hui, sinon dans les muséums !


Offre à ton fils de la flexibilité intellectuelle, offre-lui une ouverture d’esprit, amène-le visiter des musées, transporte-le au cinéma pendant que ceux de son âge seront dans les salles de classe vétustes et surchargées… D’un film, correctement analysé et débattu, il apprendra bien plus que d’un classeur annoté qu’il mettra fièrement à la benne en fin d’année. Combien de fois ai-je montré à mes élèves American History X, La Haine et tant d’autres… Bien que mes méthodes soient honnies par les bien-pensants et les intégristes du par-cœurisme, le résultat est que plusieurs années après, mes élèves se souvenaient de ce qu’est la socialisation. Il est des savoirs qui se vivent, qui ne s’enseignent pas. Et on peut vivre des savoirs en partageant un monument du cinéma.


Socialise-le dans des clubs de sport plutôt qu’au lycée à plus d’un tiers des élèves déclarent avoir fumé du cannabis, à un âge où le cerveau est encore en formation.


L’école d’aujourd’hui n’est plus celle que nous avons connue. Que nous avons détestée, mais aussi aimée. Notre génération a passé son tour. Et ce tour, je l’ai vu passer au cours des vingt dernières années. Et je peux te dire qu’il est bien passé.


Finis les profs fachos d’un côté, cocos de l’autre, qui s’insultent en salle des profs et qui véhiculent à leurs élèves des idées si extrêmes, si caricaturales, que l’élève est obligé de se faire sa propre idée et d’imaginer le débat dans sa tête. Finies les étincelles professorales desquelles peuvent jaillir l’intelligence ou la passion de certains élèves. Non, tout est désormais aseptisé. La pensée est fermée, emprisonnée dans un moule. La pensée unique. Les profs ne pensent plus ou ont peur de penser, car l’institution qu’ils servent à genoux les méprise depuis bien longtemps. Et les menaces de sanctions en cas d’écart. Les profs ne représentent plus rien pour les jeunes, ils ne sont plus des références. Les parents sont passés en mode clientéliste, ils attendent des profs que ces derniers produisent ce que le système leur demande de produire, à savoir des bacs en série. Bacs qui, d’ailleurs, ne signifient plus rien. Bacs menant à des diplômes qui seront plus inutiles les uns que les autres dans le monde d’après. Tout ce qui est abondant n’a plus aucune valeur.


Quand le prof, censé représenter l’autorité de la connaissance, est réduit à être un animateur, voire un bouffon, comment l’école peut-elle encore transmettre aux jeunes le respect du supérieur hiérarchique ? Quand le prof, et tout le monde le sait, a un salaire de misère, moqué par les jeunes et par leurs parents, comment peut-il, dans un monde qui ne jure que par l’argent, qui idéalise le footballer ou le milliardaire, forcer le respect et l’admiration ? Quand le prof n’incarne plus la puissance publique, mais doit courber l’échine face aux parents d’élèves, comment le peuple peut-il encore respecter les représentants politiques ? Ces derniers se plaignent du traitement que la population leur réserve à la moindre réforme ou au moindre faux pas, mais ce sont eux qui ont contribué à rendre l’école telle qu’elle est ! Et c’est à l’école que tout se forge ! Alors, moi, dont le nom signifie forgeron, je te le dis : forge-le toi-même, ton fils ! Forge-le avec sa mère, avec l’aide d’amis et peut-être d’intervenants extérieurs que TU auras choisis, que le système ne t’aura pas imposé.


Forge-le, fais-en un homme, puis un Homme, à ta manière, et il contribuera à faire la grandeur de demain !




Mystère et boule de gomme


L’école…


Une grande idée.


Une belle et généreuse idée.


Un très vieux concept, pourtant antique, mais qui, pour notre pays, est devenu réalité le 28 mars 1882, grâce au ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, Jules Ferry, sous la Troisième République. Vous avez noté : Instruction publique et Beaux-Arts. Époque bénie où l’art comme l’expression de l’art étaient importants. Moi, ça me fait encore rêver doucement dans ma caravane. Ça me fait voyager ce genre d’idées. Sur le papier. Car malheureusement, à l’école, j’y suis allé. Et le moins que je puisse dire, c’est que plus tard, ça ne m’a pas aidé à voter pour l’intelligentsia républicaine de tout bord et de tout poil. Et que « ma République » a pris du plomb dans l’aile au fil des ans. La République, ma maîtresse perdue, l’amante qui m’a déçu, le feu des illusions de ma jeunesse.

OEBPS/Images/cover.jpg
YOANN LAURENT-ROUAULTY

Préface de Jean-David Haddad

Collection
JDH? uppERcuR





